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 A u moment où nous écrivons cet 
article, le conflit en Ukraine 

continue de faire rage au désespoir  des 
pacifistes du monde entier et le conflit en 

Palestine démontre, s’il en était encore 
besoin, combien les populations civiles 
peuvent être exterminées au nom de logi-
ques nationalistes, religieuses ou simple-
ment d’impérialisme ou d’extension terri-
toriale et/ou capitaliste.  

 Nous partageons un espace - vie en 
Nouvelle Aquitaine où Les populations  ont 

connu les fléaux de la guerre et subi les cri-
mes des conflits du 20éme siècle.  Les victi-
mes civiles seront toujours la conséquence 
des  guerres, comme lors du bombardement 

allié sur Royan. Les 642 martyrs d’Oradour 
sur Glane, les 99 pendus de Tulle, les 256 

fusillés de Souge, , les crimes de la déporta-
tion parce que juifs,  Justes, résistants, 
francs-maçons, homosexuels…. sont bien 
présents dans notre histoire régionale et 
questionnent sur le sens des choix politi-
ques d’aujourd’hui.  Les commémorations 
des 80 ans du massacre d’Oradour sur Gla-
ne nous remémorent comment, capitalis-
me et idéologie d’extrême-droite fasciste 
se sont rapprochés dans cette période 
d’histoire, engendrant parmi les pires cri-

mes que l’humanité du subir.  

 La culture de Paix devrait s’imposer 
aux peuples comme une impérieuse néces-
sité à l’existence humaine et à son dévelop-
pement humaniste. N’avons-nous pas assez 
à faire avec notre  « survie climatique » , 
notre vie sociale, nos besoins vitaux ?  

 La CGT, pour la part qui lui incombe, 
porte cette idée qu’il n’y aura jamais de 
justice sociale sans Paix installée . Dans 
l’ouvrage  « Agir pour la Paix », Gilbert Ga-

rel renseigne et analyse ce travail syndical 
qui a parfois fait débat dans nos discus-
sions. 
 La CGT, depuis de nombreux congrès 
s’est orientée sur ce travail de Paix que 
nous devrions installer plus profondément 
encore dans nos réflexions et orientations. 
D’autant qu’il n’est pas contradictoire avec 
le travail syndical sur les différentes  

conceptions de sécurité et de  Défense Na-
tionale.  

 Bien sûr, nous ne pouvons éluder ces 
questions de notre histoire sociale : les  
départements de la Nouvelle Aquitaine 

ont, sur leur territoire, des industries qui 
travaillent en lien avec l’armement ou le 
militaire. C’est un tissu industriel et une 
question que nous devons aborder avec les 
salariés de ce secteur mais plus largement 
avec les syndiqués, les militants, les ci-
toyens.  

 Au-delà de ces réflexions il faut poin-
ter les comparaisons historiques avec les 
choix politiques faits en notre nom à tous, 
aujourd’hui en France. L’actuel Président  a 

bien compris les bénéfices possibles de 
renouer avec des postures de chef des ar-
mées. Sur les deux dernières années, de 
l’augmentation des  réservistes   disponi-
bles et des budgets des armées, au SNU, en 
passant maintenant par le déploiement de 
troupes aux frontières européennes et à 
l’utilisation nataliste du « ventre des fem-
mes », trop de similitudes se font jour et 
nous ramènent malheureusement à notre 
histoire… Ces périodes troubles où le capi-

tal se renouvelle, change de logique et  
cherche de nouveaux appuis politiques 
s’accompagnent toujours de régressions 
sociales pour les travailleurs – travailleuses  
et nous en sommes… 

Eric Vidal CGT Nlle AQUITAINE 

Oradour/Glane, avril 2023 ©Paguy.Mallié 

 

LA PAIX; QUELLE HISTOIRE ! 
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 Cet ouvrage, « Nouvelles technologies et travail des fem-
mes en Aquitaine » enquêtes publiées en 1988, établit une 
corrélation entre les luttes dans plusieurs entreprises d’Aquitai-
ne (certaines encore en activité) et la place des femmes dans le 
travail et dans les combats. 
 

 Nous avons repris en accord et en collaboration avec les 
autres autrices, Marie-Claude Bergougnian et Marie-José Ca-
meleyre, un contenu construit de la façon suivante : 
>  Un chapeau reprenant les objectifs et les méthodes 
>  La reprise des enquêtes sur quelques entreprises phares 
(voir ci-après) 
>  La reprise également des conclusions de l’ouvrage 
 

 Nous terminerons la revue par le parcours militant de 
Michèle Baratra. 
 

 Les entreprises choisies dans chaque département (sauf 
le 24 car aucune entreprise étudiée) sont les suivantes : 

>  Pour la Gironde : l’Huilerie Lesieur à Bordeaux et l’entreprise Thomson à Pessac. 
 

>  Pour les Pyrénées : l’entreprise Sony à Bayonne 
 

>  Pour le Lot et Garonne : l’entreprise de chaussures Imbert à Miramont de Guyenne 
 

>  Pour les Landes : l’Entreprise Lonné à Hagetmau 

IHSA 

 

mettra en lumière un ouvrage écrit en collaboration avec 
plusieurs autres chercheuses du CNRS par notre camarade 

Michèle Baratra, décédée cet été.  

LA  
REVUE  

143  

 

 

Perspectives : 

 Concernant  les  2  revues  finales 

pour cette année 2024, une sera consa-

crée à des thèmes libres pour chaque 

IHS. 

 Pour la seconde notre réflexion s’

est  portée  à  la  fois sur l’immigration 

dans notre pays et sur la « popularité » 

des thèses de l’Extrême Droite avant la 

dernière guerre et aujourd’hui (mises en 

parallèles). 

 La  montée  du fascisme dans les 

années 1930/40, en connaitre les raisons  

 

et ce que l’on vit aujourd’hui avec le RN  

avec la notion d’identité et non d’égalité, 

le rejet de l’autre… 

 L’apport des étrangers dans la ré-

sistance, dans notre économie… viennent

-ils nous appauvrir ou au contraire nous 

enrichir? 

 On propose d’organiser une visio-

conférence au début du mois juin de 

tous les IHS d’Aquitaine afin de débattre 

autour de ce thème. 
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Les Archives, rien que les Archives ! 

 

E n Dordogne, le travail re-
cueil d’Archives continue 

dans les Archives Départemen-
tales de la Dordogne. De la créa-
tion de la Bourse du Travail en 
1898 au début des années 1939, 
il ne reste que quelques liasses 
à décortiquer. Ensuite viendra la 
période de la 2ème Guerre Mon-
diale, qui malgré le délai de 
communicabilité de 75 ans pas-
sé reste soumis à dérogation 
pour quelques documents. Les 
demandes de dérogation vont 
être envoyées aux services com-
pétents pour y avoir accès. En 
parallèle le recollement des ar-
chives physiquement détenues 
à l’Union Départementale conti-
nu, ce travail fastidieux est pri-
mordial pour avoir accès aux 
archives plus récentes et 
connaitre notre « richesse ».  
Mais déjà sans attendre nous 
engageons un autre travail long 
et fastidieux, mais au combien 
enrichissant; celui de créer un 
annuaire des militants ren-
contrés ici ou là au détour d’un 
document d’archives. 
A ce jour, il comporte 92 noms 
de camarades avec leurs fonc-
tions aux dates des documents 
d’Archives. La période étudiée 
pour l’instant commence en 
1898 avec la création de la pre-
mière Bourse du Travail à Péri-
gueux jusqu’au début de la 2ème 
Guerre Mondiale. Nous avons 
décidé de regarder toutes les 
périodes de façon lucide au re-
gard des sources et en les re-
mettant dans le contexte. Nous 
avons par exemple:  
 

trois camarades d’avant 1939 
qui décident d’être actifs dans 
la collaboration avec Vichy. 
Avec par exemple Roger BER-

TRAND qui fut successivement 
Secrétaire Général Confédéré 
du syndicat des employés de 
commerce, puis trésorier de 
l’Union Départementale Confé-
dérale puis secrétaire adminis-
tratif permanent et Secrétaire 
Générale de la Bourse du Travail 
unifié en 1936. Il participa com-
me Directeur de Cabinet du se-
crétaire d’Etat au travail Marcel 
Déat, et il travailla étroitement 
avec René Belin.  
C’est aussi cela travailler sur les 
archives, c’est voir sans fausse 
pudeur la complexité du monde 
et des attitudes de certains 
« camarades » qui pourtant 
avaient un discours virulent 
contre le fascisme avant le dé-
but de la Guerre. Comme au 
meeting de protestation contre 
les fascistes du 9 février 1934 à 
Périgueux où il déclare : 
« Certains journaux ont déjà 
laissé entendre que les dépréda-
tions graves commises à l'occa-
sion des émeutes étaient l'œu-
vre des « Apaches », socialistes 
et communistes. Nous protes-
tons avec indignation contre de 
pareilles imputations alors que 
la vérité en est tout autre. Ce 
sont les troublions d'actions 
françaises, les jeunesses patrio-
tes et les croix de feu qui ont 
commis de pareilles dévasta-
tions regrettables. À mon avis, 
le fascisme en France n'offrira 
aucun caractère de gravité si 
l'Union des prolétaires est sincè-
rement faite. Devant notre unité 
de lutte, le fascisme sombrera 
aisément. Pour le triomphe de la 
dictature du prolétariat, l'unité 
de tous les exploités contre la 
Bastille capitaliste chancelante 
doit se maintenir étant donné 
les événements sérieux que 

nous allons connaître incessam-
ment. » 
Qui aurait pu prédire la suite… 
IL y a aussi des sujets beaucoup 
plus radieux, comme les affiches 
apposées sur les murs de Péri-
gueux pour la création de la 
Bourse du Travail en 1898. 
Convocation est faite pour les 
ouvriers du Bâtiment le 2 octo-
bre quand les ouvriers cordon-
niers eux sont convoqués le 1er 
de ce même mois ■   

Fred Dousseau 
 

Rapport de police N°491 du 10 février 1934. 
Côte 1M77. AD24 
Affiches conservées aux AD24. 
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ALERTE À LA BOURSE ! 
 

Adolescent, j’allais au collège « Commandant 
Arnould » et logeais rue de la Miséricorde, juste 
à côté de la Bourse du Travail, ce bâtiment aus-
tère et gris, presque hostile. Sauf, certains W.E, 
des Concerts, des spectacles, la Fête des écoles, 
les arbres de Noël, du cinéma, ça vivait et ré-
jouissait le quartier. Me donnait un peu de vie 
et de joie. Sauf, pendant la guerre d’Algérie, des 
gardes sur la terrasse, hommes patibulaires, 
jours et nuits, nous intriguaient. Le climat était 
lourd. 
 

Plus tard, beaucoup plus tard, « j’habitais » 
la Bourse, ou plutôt, c’est elle qui m’habitat. De 
jour et de nuit…Dire le lien qui m’attache à cet 
édifice, serait peu dire et ne le dirai pas. 
Sauf, qu’aujourd’hui, elle est en danger, de 
nouveau…Et j’appelle, je crie à son secours ! 
 Que s’est-il passé ? Elle en a connu et fait des 
histoires ! De 68, envahie de rassemblements 
de grévistes, salle A. Croizat, salle des Congrès, 
dans le Hall, dans la cour, sur la terrasse, ça 
bruissait partout, de jour et de nuit ; de la ré-
ception du « Bateau de l’Amitié » avec à son 
bord un cosmonaute russe, des syndicalistes, 
des artistes, des députés et diplomates ; de la 
réception de Chaban ; de Camacho, entre deux 
sorties de prison ; de la Radio de lutte, Radio 
C.G.T et son émetteur, cherché par les R.G, en 
vain et caché, je peux bien le dire aujourd’hui, 
dans un coin secret de la cave ; des cours du 
soir, pour les jeunes apprentis, ou adultes en 
reconversion ; du CEFOC, occupant tout le 4ème 
étage et même au-delà, dans un immeuble 
acheté cours de la Libération. Que de souvenirs 
vivants résumés pauvrement, ici  !  La Bourse 
vivante, ruche ouvrière de luttes, de souffran-
ces, aussi. Et d’espoirs. 
Les Dirigeants successifs de l’U.D s’attachèrent 
toujours à maintenir avec son Conseil d’Admi-
nistration des relations « normales » avec la 
Mairie, propriétaire du bâtiment, dont nous 
sommes, depuis sa création, les « Affectataires 
exclusifs ». C’est-à-dire, pour être précis, selon 
ce que dit le délibéré d’un jugement du 
14/12/1948, jamais remis en cause : 
« L’Administration Municipale se trouve dans 
des liens d’un contrat de droit administratif, 
sui generis, dont il ne lui appartient pas de se 
dégager par sa seule volonté…que l’affectation  
ainsi consentie peut-être même considérée  

 
comme irrévocable et perpétuelle ». Quel juris-
te voudra prendre le risque de contester ce dé-
libéré ? Le Maire actuel ? D’autant, qu’un Réfé-
ré du 14/05/1948 initié par la Mairie de l’épo-
que, précise, entre autres délibérations en no-
tre faveur : « La ville n’interviendra pas dans le 
fonctionnement de la Bourse qu’au point de 
vue de son appropriation, de son entretien et 
de l’observation du règlement, elle aura, dans 
ce but, le personnel nécessaire ». C’est clair, 
non ! Et il y en a d’autres, en réserve… 
 

Pourquoi ce rappel ? Parce que, l’U.D a tou-
jours voulu faire renaître cette vocation cultu-
relle de notre Bourse; malheureusement, des 
travaux lourds sont nécessaires pour désamian-
ter la salle A. Croizat et la mettre aux normes 
actuelles. Une Convention décennale fut négo-
ciée et signée avec A. Juppé, qui en prévoyait 
les modalités et la finalité. Celle-ci est arrivée à 
échéance en novembre 2023 et malgré nos in-
terventions nombreuses auprès de la Mairie, 
elle est bloquée et toujours pas signée, au mo-
tif, selon nos sources, qu’elle voudrait repren-
dre la main sur l’affectation des locaux à des 
associations bordelaises, dont elle voudrait 
nous imposer la présence à la Bourse. Elle a 
essayé déjà avec l’ARAC et nous y avons mis 
une ferme opposition. Mais elle semble vouloir 
persévérer dans cette intention. 
 

Le Congrès de l’U.D, qui s’est tenu récem-
ment a mandaté un collectif de 5 anciens S.G 

de l’U.D, habitant le département, pour aider 
l’U.D dans ses actions et démarches. A son ini-
tiative, une réunion des collectivités territoria-
les avec la Mairie et la DRAC s’est tenue le 
19/12/2023 à la Bourse, pour acter leur engage-
ment dans le financement de ces travaux, c’est 
un  décisif. Il reste maintenant à obliger le Mai-
re à signer la Convention qui permettait de 
mettre en œuvre et concrétiser les modalités 
de réalisation de cette vocation culturelle de la 
Bourse. 
Le Collectif de sauvegarde de la B.T a créé un 

« Comité de Soutien » qu’il va mettre en ligne, 

afin d’appeler a débloquer la signature de ladite 

Convention par la Mairie et confirmer ainsi ses 

engagements politiques et financiers, pour re-

donner à notre B.T son aura, son lustre et son 

efficacité au service, à la fois des salariés et de 

la vie culturelle de la cité :   

Aidez-nous ! 
Jean DARTIGUES 

IHS 33 
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Obsèques Jacques Soulé  
17 janvier 2024 

Allocution de Christian Laur 
 

     Jacques, cher Jacques, notre camarade, notre 
Ami. 
     Tu aurais pu vivre encore un peu comme l’a si 
bien chanté J. Ferrat que tu aimais. Mais à 99 ans 
passé …c’est une longue vie bien remplie, terminée 
en relativement bonne forme surtout intellectuel-

le, avec une mémoire intacte.   L’accompagnement 
de ta fille Isabelle et de ton voisin et ami Christian 
Lavergne, y auront beaucoup participé. 
     Les quelques traces de cette vie que je vais évo-
quer le sont au nom de l’Union Départementale 
CGT de la gironde et des Instituts d’Histoire Sociale 
de la Gironde et d’Aquitaine.  
     Quelle vie militante riche, commencée dès tes 
14 ans dans la CGT et au PCF qui furent tes se-
condes familles et que tu as servi avec détermina-
tion, générosité, pragmatisme et intelligence tout 
au long de ton existence. 

     Bien entendu, c’est ton investissement militant 
à la sécu, commencé avec d’autres avant qu’elle 
existe qui a été le plus important dès 1947 lorsque 
tu y es embauché. Tu es devenu la même année le 
secrétaire du syndicat et très investi dans cette 
institution, elle-même mise en place par le minis-
tre communiste Ambroise Croizat. 
     D’autres en parleront plus complètement, j’en 
resterai, certes lapidairement, aux mandats que tu 
as exercés à l’UD CGT 33 et aux Instituts d’Histoire.  
     Membre du Secrétariat et du Bureau de l’UD de 

1953 à 1960 tu t’es aussitôt investi dans la forma-
tion syndicale devenant le Secrétaire du Centre 
Régional d’Education Ouvrière sur 8 départements 
et participant également au Centre Confédéral d’E-
ducation Ouvrière. Tu as même dirigé en 1968 en 
tant que formateur un stage organisé par les Trade 
Unions à Londres. Tu auras animé de nombreux 
stages à Courcelles, l’organisme de formation na-
tionale de la CGT et pour ma part, c’est avec toi et 
ton ami de toujours, notre camarade Georges Du-
rou que j’ai effectué le stage de formateur en 

1966. 
     Quelle paire avec Geo ! Quel charisme vous  
pouviez dégager tous les deux. Vous mettiez en 
confiance, vous inspiriez, vous étiez de vrais péda-
gogues. 
     Dès la retraite, tu pris immédiatement la res-
ponsabilité de l’animation du syndicalisme des re-
traités (es) devenant le secrétaire de l’Union Syndi-
cale des Retraités (es) de la gironde de 1983 à 1996 
relayé ensuite par Gérard Rouanet. 
     Membre du Bureau de l’Union Confédérale des 

Retraités (es) durant cette période tu l’auras mar-
quée de ton empreinte aux dires de confidences 
d’autres camarades de cette instance.  
     Membre fondateur de l’Institut d’Histoire Socia-
le CGT d’Aquitaine en 1983, tu en es le trésorier et 
tu resteras membre du bureau jusqu’à mon rem-
placement à la présidence que tu as gentiment 
accepté afin de me libérer pour d’autres fonctions. 

Tu voulais un engagement bref et tu as été exaucé 
puisque Christiane Rouanet te succédait moins 
d’un an plus tard. 
     A l’Institut, entre beaucoup d’autres choses, tu 
publiais en 1988 un article sur les Comités d’Entre-
prise à la CPAM de la Gironde et en 1998, un té-
moignage sur mai 68 dans les organismes sociaux.  
     Quelle puissance de travail, quel dévouement, 
quel éclectisme car tout cela se déroulait naturelle-
ment en même temps que ton militantisme au PCF 
et ton rôle d’élu au Bouscat dont parle Jean Pierre 

Bouyssière. 
     Toujours attentif aux autres, notamment aux 
plus démunis, toute ta vie, dans tous tes actes, tes 
actions, tu es resté fidèle et dévoué à ta classe, la 
classe ouvrière. 
      Altruiste, tu l’étais profondément, veillant cons-
tamment à promouvoir des jeunes aux responsabi-
lités, notamment les jeunes femmes, mettant tout 
en œuvre pour leur réussite en les soutenant dans 
leurs activités. Comme par exemple Ghyslaine Ri-
chard et Maïté Demons comme cela a été évoqué.  

      A tes filles, tes petits enfants, ta famille, nous 
adressons toute notre compassion et nos plus fra-
ternelles condoléances. 

       Adieu Jacques nous ne t’oublierons pas■ 
 

IHS 33 

 Nous sommes en pleine relecture du livre de 
Michel Cardoze sur « La Gironde révolutionnaire 
de 1914 à 1926 », ouvrage à paraître au 2ème tri-
mestre 2024. 
 

 Dans la chronique des grèves de 1920 M.C. 
écrit : « 20 ouvriers corroyeurs* de la Maison 
Boyer rue d’Ornano à Bordeaux cessent le travail le 
2 mars. Ils obtiennent (le 8 mars) 2,25 F d’augmen-
tation par jour, ils en demandaient 3 ». 
 

 Je découvre pour ma part ce métier qui exis-
terait selon Wiképédia dans la peausserie, la mé-
tallurgie et la menuiserie. 

JL. 
 * Les corroyeurs sont à rattacher au métier 
du cuir. En 1920 la fabrique de courroies de trans-
mission de Ch. Boyer et fils jeune était installée 
120 rue d'Ornano et non au 52.  Elle y était déjà en 
1912 sous l'en tête : "Manufacture de courroies en 
cuir pour transmission, spécialité de tuyau en cuir 

pour pompe à incendie"; Elle existait toujours en 
1939. 

ML archives IHS33  
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13 présents : dont Josiane BOUSSARD trésorière à 
l ’IHSA (Institut CGT d’Histoire Sociale Aquitaine), Ma-

thieu CAILLEBA représente les Territoriaux de Tar-
nos, Xavier DUMOULIN adhére à l’IHS40 depuis 
1 an. 8 camarades étaient excusés   

 

Rapport moral par Imma : 
Le rapport moral rappelle une partie des évènements 
d’actualité des années 2022/2023 pour débattre de ce 
que nous en avons retenu et de c e qui nous a marqué 

pendant cette période. 
L'essentiel des débats a porté sur les conflits Israélo/
Palestinien, et Russie/Ukraine, sans porter de juge-

ment, mais tout de même, a été relevé que la volonté 
des uns est de vouloir faire disparaître les autres en 
les bombardant sauvagement. Le système capitaliste 
se nourrit des guerres. La paix mondiale est menacée.  

Autre thème abordé, pourquoi les ouvriers CGT ne 
sabotent-ils pas leur outil  de travail, parce que c'est 
leur création ? que le travail  est un acte l ibérateur ? 
ou parce que à la CGT nous sommes pacifistes  ? autre 

contradiction, si  on l’oppose au capital, car c’est grâce 
à cet outil  que les travailleurs enrichissent le capital. 
Pourquoi on travaille et dans quel but ? L’histoire ou-

vrière, est une activité de masse et de classe de la 
CGT, alors que dans l’information générale le travail-
leur est dénigré. 
Un constat est fait sur la progression des revenus des 

plus riches alors que la pauvreté est en nette augmen-
tation. 
Les valeurs de la CGT sont rappelées, comme la soli-
darité, en France, on le voit à chaque conflit, chaque 

mouvement social, des initiatives sont mises en place 
pour aider nos concitoyens. En opposition, nous 
constatons que les gens ne s’intéressent pas à la vie 

politique, parler de politique dans les groupes est 
une difficulté. 
 

Rapport d’activité par Imma :  
 Depuis la 20ème Assemblée Générale, du 18 
février 2022, le Bureau est composé d’un président, 
une secrétaire, une trésorière, le Conseil d’Adminis-

tration de 10 camarades et la Commission Financière 
de Contrôle de 3 camarades. 
 Peu d’activité en 2022 et 2023, l’IHS40 a 

réuni 1 fois le CA et 9 fois le Bureau. 
 

Nous avons répondu aux invitations et initiatives: 

 Le 23 mars 2022, conférence "La rhétorique 
de la haine" avec Gérard Noiriel à l'initiative de l'UD 
CGT Landes, IHSA-CGT, IHS CGT 40, le 13 mai 2022, 
stand IHS CGT Landes au congrès de l 'USR CGT lan-
des, les 19 et 20 mai2022, nous étions présents au 
31ème congrès de l 'UD CGT Landes à Mimizan, le 19 

mai au soir nous avons projeté un exposé  

 

de Cyril  Fournet sur la forêt des Landes  de Gascogne 
et les luttes des gemmeurs avec hommage à R. Lagar-
dère, du 22 au 26 mai 2023 nous étions présents au 
12ème congrès de l’Union Fédérale des retraité-e-s de 

la Santé et de l’Action Sociale. 
 Un camarade a participé aux Journées Nationa-
les d’Etudes qui se sont déroulées du lundi 30 mai au 

jeudi 2 juin 2023 au Cap d’Agde. 2023, un camarade a 
participé au déménagement et à la sauvegarde des 
archives du syndicat CGT Energie de Bayonne.  
 

 En ce début d’année nous avons été sollicités 
par l’UL de DAX pour participer à une série de confé-
rences sur les thèmes : «Sécurité Sociale et lutte de 

classe» le 18 janvier, «Guerre et lutte de classe» le 4 
avril  et «salariés à statuts et  lutte de classe» le 2 mai. 
Elles seront animées par les historiens Michel PIGE-

NET, Stéphane SIROT et le journaliste Michel COLLON.  
 

Projets de travail :  
> Poursuivre l’effort d’adhésions auprès des bases, 
des institutions et des syndiqué-e-s CGT landais-e-s 

> Développer la diffusion de nos supports, 
> Participer aux initiatives et manifestations nationa-
les et départementales, et locales, 

> Organiser la vente des revues selon les opportuni-
tés, lors des rencontres avec les structures syndicales, 
> Privilégier la formation théorique et pratique auprès 
des structures syndicales et proposer la formation « 

sensibilisation aux archives » à Courcelles, 
> Réaliser des biographies sur la base du questionnai-
re biographique élaboré par l’IHSA-CGT, 
> Constituer une équipe « archives » pour améliorer la 

sauvegarde et l’accès des plus de 600 boîtes archives 
de l’UD CGT des Landes à Mont de Marsan, 
> Proposer un calendrier sur l’année avec 1 réunion 

du Bureau tous les mois et 1 réunion du CA tous les 4 
mois la prochaine AG en février 2026. 
> Récupérer les archives stockées sur du matériel in-
formatique obsolète 

> Pour les 20 ans de l’IHS40 faire la biographie d’Au-
bert DARRIEUTORT premier Président de l’IHS40 pour 
la revue d’Histoire Sociale en Aquitaine, Intégrer cet 

évènement au prochain congrès de l’UD en 2025  
 

A l’issue des débats, une information importante est 
apportée : 
Les anciens papetiers, la CGT et le CSE de la 

« Papèterie de Tartas » organisent le 1er juin 2024, 
une initiative sur les 30 ans de la victoire du main-
tien de la papèterie de Tartas. Un rassemblement 

aura lieu à 18h00 au fronton ouvert à tous, un film 
d’environ 1 heure est en cours de construction et 

sera projeté ■ 
 

I H S 40 

Assemblée Générale de l’IHS 40  

vendredi 16 février 2024 
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Fumel, présentation/débat du 23 février;  
Une trentaine de personnes ont assisté à la présentation 
du livre de José « Si José en parlait »,  et participé, du-
rant plus de deux heures au riche débat qui s’en est sui-
vi. 

 
 

Lutter contre le fascisme, pour l’emploi, pour vivre libre,…  

résister est partie intégrante de l’Histoire des hommes  

 

A l’initiative de l’IHS 47; 

Projection du film ALAM le jeudi 20 juin 2024 vers 20h aux Montreurs d'Images à 

Agen, le film sera suivi d’une conférence 
 

Synopsis 

Tamer est un adolescent palestinien vivant en Israël. Lui et ses 

amis mènent une vie typique de lycéen jusqu'à l'arrivée de la 

belle Maysaa'. Pour la séduire, Tamer accepte de participer à une 

mystérieuse opération de drapeau à la veille du Jour de l'Indé-

pendance d'Israël, jour de deuil pour les Palestiniens ■ 

 

 

 

Conférence de presse, Agen le 19 octobre 2023 
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 Depuis que José Gonzalez a sorti son livre 
« Si José en parlait ! Les raisons de la colère d’un 
métallo… », il n’était pas venu le présenter au 
cœur même de son histoire : à Fumel. Et si de 

nombreux anciens collègues étaient déjà allés le 
rencontrer lors de dédicaces à Touzac ou Duravel,  
« la rencontre à Fumel était une nécessité abso-
lue » pour l’auteur. 
 

 Vendredi 23 février, ils étaient une trentaine 
à être venus à la cafétéria La Fontaine pour le sa-
luer, l’écouter et échanger avec lui. « Ici, ce n’est 
pas pareil : je n’ai pas besoin de raconter l’usine 
que tous les copains connaissent par cœur  », expli-
que José, qui a largement insisté sur l’explication 
« du déclin de l’usine qui n’était pas une fatalité et  
qu’on aurait pu, avec une volonté politique, adap-
ter à de nouvelles fabrications pour l’aéronauti-
que, la construction d’éoliennes et autres outils 
d’aujourd’hui ».  

 
 Toujours très attaché à Fumel, ville où il est né, le métallo regrette « un déclin général qu’on n’a pas 
voulu anticiper ». Il reviendra sans doute à Fumel pour une nouvelle rencontre « plus importante ». 

Fumel : José rencontre 
les anciens métallos 

I H S 47 

Dédicace chez Martin Delbert le 30 mars de 15 h à 18h . Soyons nombreux, son 
livre est aussi le nôtre, il fait partie de notre patrimoine. 

 

  

 Les 1, 2et 3 septembre derniers, l’IHS 64 a 
présenté sur son stand toute sa collection de livres 
mettant en valeur la mémoire du mouvement ou-
vrier et la riche histoire sociale de notre départe-
ment. 

 
          De nombreux visiteurs ont salué positi-
vement 
 
ment la présence de la CGT dans ce salon, 
des discussions passionnantes ont eu lieu 
avec nos visiteurs, nous avons vendu 17 li-
vres et réalisé 3 adhésions. 
 
 Une équipe de six camarades de l’ins-
titut s’est relayée pendant ses trois journées 
qui s’avèrent positives car nous avons aussi 
de nouveaux liens avec des associations 
amies partageant nos valeurs et disposées à 
travailler avec nous sur des sujets particu-
liers. 
 

        Une belle expérience à poursuivre en 2024,… 
 
 
 

«LES IDÉES MÈNENT LE MONDE»  
 

La présence de notre institut au salon du livre de Pau  

José Gonzalez dédicace son ouvrage pour ses anciens  
collègues. Publié le 27/02/2024 sur  

le journal Sud-Ouest par Michel Debiard 

I H S 64 
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19 présents, 17 camarades ont adressé un pou-
voir et 5 autres se sont excusés 
 

 L'Assemblée est présidée par Martine 
Goyhénèche. secrétaire de l’association en pré-
sence de Marie-Laurence Bertrand  de l’IHS na-
tional et de Henri-Jean Portail pour l’UD CGT 64.  

 Le rapport moral et d’orientation  don-

ne un éclairage sur l’apport de l’histoire sociale 
en lien avec l’actualité sur les questions de la 
paix, de la lutte contre le fascisme et pour le res-
pect des libertés démocratiques et syndicales Le 
rapporteur trace le bilan de l’année 2023 qui voit 
un renforcement de l’Institut et une mise en œu-
vre collective du plan de travail décidé. 
 Un travail de proximité a permis de tisser 

des liens avec les organisations CGT du départe-

ment, et plus particulièrement notre présence 

dans les congrès. Notre Bulletin est paru chaque 

trimestre et une réflexion s’est engagée pour 

élaborer une nouvelle revue. Un site IHS 64 a été 

créé par Claude Larrode qui en est administra-

teur avec Michel Aguer, membre du bureau de 

l’association. Nous avons aussi milité au sein de 

l’IHS Aquitaine. Notre présence au salon du livre 

de Pau « Les idées mènent le monde » a été très 

positive et notre soirée débat au Méliès autour 

du film de Ken Loach « Land and freedom » a été 

un succès. 
 

2024 DES PROJETS POUT FORTIFIER L’HISTOIRE 
SOCIALE DE NOTRE DÉPARTEMENT 

La feuille de route 2024 est présentée en saluant  

 

la sortie de notre nouvelle revue trimestrielle « 
Pyrénées 64 en lutte » largement diffusée dans 
toutes les organisations CGT du département. Il 
est proposé de poursuivre le travail de proximité 
pour sensibiliser les militants à l’histoire sociale, 
de mener la bataille de la lecture et de réaliser 
un nouveau livre sur l’histoire de la ligne SNCF 
Pau- Canfranc, de poursuivre notre activité au 
sein de l’IHS Aquitaine, de rencontrer nos adhé-
rents du département éloignés de Pau, de consa-
crer du temps pour travailler nos archives, de 
renforcer nos liens avec la presse, d’actualiser 
notre site, d’organiser une soirée débat autour 
d’un film, de réaliser une conférence sur les 80 
ans du CNR et l’actualité de la défense des 
conquis sociaux, d’organiser une rencontre avec 
des étudiants sur les enseignements de la grève 
générale de 68, de commencer un travail sur 
l’histoire de la CGT U dans le département. 
 

Le débat : 
 Plusieurs interventions proposent de met-
tre en valeur dans la revue des faits accomplis 
par des militants et l’exemple des « justes » a été 
souligné. 
 D’autres interventions demandent la mise 
en valeur dans le journal de luttes historiques 
menées dans le département au sein de petites 
entreprises. 
 L’échange se poursuit sur la période située 
entre 1934 et 1936 et les enseignements à tirer 
sur la question de l’unité du mouvement politi-
que et syndical face au fascisme. 
 La question du Maitron est abordée au 
sujet de sa gouvernance à l’avenir et plusieurs 
camarades proposent l’organisation d’une soirée 
débat sur la CGT et la guerre d’Algérie autour du 
film « Avoir 20 ans dans les Aurès ». 
 Le débat se précise aussi dans l’élabora-
tion de notre initiative avec les étudiants pour 
montrer l’importance de la jonction du mouve-
ment étudiant avec les salariés dans les luttes 
sociales. 
 

 Cette assemblée se termine autour du 
verre de l’amitié ■ 

I H S 64 

AG DE L’INSTITUT CGT 

D’HISTOIRE SOCIALE  

DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES  
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Perle d
’Archive

s 

 
 

Ce livre est le témoi-
gnage d’un acteur du 
mouvement social, 
d'un militant syndical, 
fils de Républicain 
Espagnol qui raconte 
les batailles livrées 
des années 80 à 2018 
pour sauver les em-
plois, les productions 
à l'usine métallurgi-
que de FUMEL dans le 
Lot et Garonne. Il 
évoque des anecdo-
tes vécues, parfois 

amusantes, parfois tragiques. Le principal objectif de 
José est de dénoncer les choix et les décisions qui 
ont conduit à l’abandon industriel et politique de 
l'usine, pourtant l’un des plus beaux fleurons indus-
triels de France. 
 La fermeture de l’usine fut un crève-cœur 
pour toute une population, une déchirure, un gâchis 
humain et industriel. Par ce récit, il souhaite péren-
niser la mémoire et  l’histoire de tous ces travail-

leurs et de cette « Vieille Dame » qui a fait vivre 
pendant plus d’un siècle et demi, des milliers de mé-
tallos et leurs familles mais également toute une 
économie locale : artisans, commerçants, sous-
traitants, tissu associatif et services publics… 
 

 Vous qui lirez ce livre, sachez que la lutte a 
permis de résister un temps mais n’a pas réussi à 
empêcher la fin tragique que vous allez découvrir 
dans ce livre. Toutefois le cas de Fumel n’est qu’un 
exemple parmi tant d’autres. Tous les jours se déve-
loppent des conflits similaires à ceux de Fumel. Il n’y 
a pas de fatalité!́ 
 

 La seule voie pour les travailleurs, c’est la ré-
sistance, l'unité et les convergences. Cela empêche-
ra peut-être la fermeture d’autres usines...  Le com-
bat doit continuer !                                                                                                                                    
 

Je commande.....exemplaire(s) à 20 euros. 
Je souhaite faire un don de.....euros afin  de participer à la  
publication de cet ouvrage.  

Je souhaite le(les) recevoir par courrier à mon adresse  
(Frais d’envoi de 7,25€ par livre) soit.....euros. 

Soit un total de.....euros. A envoyer par chèque à l’ordre 
de : 

José GONZAL EZ   2655    
Route de Lascombes   46700 TOUZAC  

Bibliographie 


